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of irrigation in the river valleys and dry farming in the zone where there is
a minimum rainfall of 800 millimetres and a maximum of 1,200 millimetres.
Extensive irrigation works have been put in hand, and research undertaken
into the question of the varieties of cotton most suitable for cultivation by
these two methods. At the same time factories have been constructed, the
means of communication have been improved, and the education of the
native producer has been taken in hand.

The new conditions will inevitably affect the basis of native society which
in the last thirty years has already undergone such radical changes. Judging,
however, from conditions in Senegal, where societies for encouraging the
native producer, together with a system of agricultural credits, have been
introduced, progress will continue to be made on lines which may be regarded
as satisfactory from every point of view.

LA CONCEPTION DE L'AME CHEZ LES BANTOU

PAR W. C. WILLOUGHBY

(Votr?. 338)
AUCUN Bantou n'a encore expos6 ses propres conceptions religieuses et

nous ne connaissons celles-ci que par des observations fakes par des Strangers.
Or il ne semble pas que ces conceptions puissent etre indiquees sans tenir
compte de la mentalite du peuple observ6 et nous ne sommes guere avertis
de cette derniere. Les theories formulees et les explications donndes ne
semblent pas caract£riser tres exactement les Bantou et leur e"tat d'esprit.
Ceux-d vivent dans un milieu influence' par la magie, hante par de formi-
dables puissances occultes,ils sont embarrasses d'une science sterile manquant
de regies pour prouver la legitimite de ses conclusions. Leur foi ne saurait
done etre comparee a la notre, bien que leur intelligence ressemble a celle de
l'Europeen.

Les Bantou croient a l'existence de quelque chose de subtil dans Phomme,
ils nomment ce quelque chose: souffle, vent, vapeur, ombre, e'est ce que
nous appelons: ame, esprit, spectre; et cependant il est presque impossible de
rendre exactement ces expressions dans une langue europ£enne. II y a en
Bantou un ajustement precis des termes pour l'ame incorporde et l'ame
excorpor£e que nous soupgonnons rarement.

Le Bantou n'a pas abouti par une chaine de deductions logiques a l'idee
de l'ame interieure. Cette conception est antdrieure a la race bantoue, elle
procede des impressions confuses du reve, elle se fonde sur l'expe'rience, non
sur la th6orie. Le sommeil et la mort sont frere et soeur. L'ame, meme
61oignee du corps, reste en relation avec lui et apres la mort l'esprit desincarne
conserve aussi des relations avec ses restes terrestres.

L'observateur europden est enclin a se poser deux questions a propos de
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l'ame: nait-elle en meme temps que le corps; est-elle imperissable? L'etude
des rites magico-religieux revele que dans la communaute bantoue les
nouveau-nes sont solennellement presents a celle-ci, et qu'on ne leur fait
point de funerailles lorsqu'ils meurent avant cette c6r6monie. On en a
conclu que dans ce cas ils etaient considered comme n'ayant pas encore
d'ame. Par ailleurs on a note que certaines ames de personnes d£c£dees sont
susceptibles de renaltre dans leurs descendants. Mais on peut etre enclin a
penser que l'ame est supposed de penetrer dans le foetus lorsque celui-ci
commence a s'agiter, bien qu'il y ait doute a ce sujet. En second lieu, et
relativement a l'e'ternite' de l'ame, on peut remarquer que l'on prophetise les
defauts ordinaires seulement pendant trois generations, tandis qu'on venere
les chefs importants durant des siecles. Certaines coutumes suggerent done
l'hypothese que l'ame est cens6e de survivre longtemps apres la mort, tandis
que d'autres donnent a penser qu'elle est depourvue de puissance apres la
disparition du corps.

La mort ne rompt pas tous les liens entre le corps et l'ame, celle-ci vit dans
le tombeau, ou en habite les abords et visite ses parents chaque nuit. Ce
n'est qu'apres l'accomplissement de certains rites qu'elle gagne, apres une
periode plus ou moins prolongee, les pays des esprits.

I/observation des rites funeraires, meme quand lccorps est absent, suggere
l'opinion que leur accomplissement est necessaire pour que l'ame soit liberee.

II ne semble pas douteux que le monde des esprits ne soit souterrain pour
les Bantou, de nombreux exemples tire's du folk-lore le prouvent. L'associa-
tion des morts avec les corps celestes ne demontre pas le contraire, comme
on peut le croire, puisque le soleil et la lune passent la moitie du temps dans
le monde infe'rieur. Celui qu'imaginent les Bantou est semblable a celui
qu'ils habitent, et chacun y demeure avec son peuple pour cultiver la terre,
faire paitre les troupeaux, chasser, s'adonner aux metiers et aux arts comme
sur la terre. Et si le travail est si detest6 des Bantou ainsi qu'on le pretend,
comment n'imaginent-ils pas un lieu ou I'humanit6 epuise'e ne fasse rien, ne
goute rien, pendant l'e'ternite?

LA POESIE DE L'AFRIQUE DE L'EST

PAR A. WERNER

(Voinp. 348)
O N peut distinguer dans l'Afrique orientale la poesie primitive des tribus

inte'rieures et la po6sie plus ou moins litte'raire des Swahili. La premiere est
en general £troitement Ii6e a la danse et au son du tambour qui en scande la
mesure. Elle a done un certain rythme, mais aucune versification propre-
ment dite. Quelques-uns de ces chants sont tres anciens, ils ont une significa-
tion rituelle, fidelement transmise de generation en generation et pourtant
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